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Les valses viennoises des lipizzans
Les étalons blancs de l'Ecole espagnole de Vienne réalisent de véritables ballets
équestres au rythme de la musique classique. Un spectacle magique.

La
fluidité de leurs mouvements

renvoie à une forme d'esthétisme
ultime, fait de grâce et de virtuosité.

Mais, derrière l'apparente facilité
des lipizzans de l'Ecole espagnole de

Vienne, se cache un travail de forçat.
Quand ces chevaux blancs, originaires
d'Andalousie, entrent en scène, ils
réalisent de véritables ballets équestres,
où se succèdent cabrioles, courbettes,
pirouettes au galop ou croupades aux
rythmes des grands classiques de la
musique viennoise. Un art que ces

représentants de la plus ancienne race
de chevaux de dressage d'Europe
perpétuent depuis plus de quatre siècles,
puisque cette école est la seule de par le
monde où l'équitation a été enseignée

sans interruption depuis la Renaissance.

UN DÉCOR MAJESTUEUX

La formation des étalons lipizzans
(leur nom vient de l'un des anciens haras

impériaux, situé àLipica, dans l'actuelle
Slovénie) commence à l'âge de 4 ans,
après une sélection qui prend en compte
leur force physique, leurs prédispositions

naturelles et leur bien-être. Durant
six ans, ils apprennent à structurer des

mouvements (allures, changements de

pas, sauts) qu'ils font d'eux-mêmes dans
leur enclos. Quant aux dresseurs, ils ont
besoin de dix à douze ans. Rien que la
maîtrise de la bonne position en selle sur
un «professeur» — nom donné aux che-

QUELQUES INCONTOURNABLES DE LA CAPITALE AUTRICHIENNE

Le château de Schönbrunn,
résidence d'été des Habsbourg.
L'Opéra d'Etat est l'un des
plus prestigieux opéras du
monde. Mozart s'y produisit en
1769.

La Stephansplatz est la place
centrale de Vienne, où se trouve la

cathédrale Saint-Etienne.

Le Museumsquartier réunit de
nombreux musées, des bars et des

restaurants.
La Hundertwasserhaus abritait
des logements à l'architecture
singulière, qui sont devenus un musée.
Le palais du Belvédère réunit la

plus grande collection consacrée au
peintre Klimt.

vaux une fois formés — ne s'acquérant
qu'après quatre à cinq ans de pratique

Une parade d'autant plus magique
que l'osmose entre le cavalier et sa monture

est rehaussée par des uniformes
d'époque et la beauté de la Winterreitschule,

manège d'hiver édifié en 1735.

C'est là que se déroulent les représentations,

jadis réservées aux invités de la
cour impériale d'Autriche, mais qui, en
1918, après la chute de l'Empire austro-
hongrois, se sont ouvertes au public —

tout comme les exercices du matin et les

répétitions finales. «Lors des entraînements,

on voit les chevaux s'échauffer,
faire des tours à différents rythmes,
réaliser un quadrille, se rappelle Christiane
Morisod, voyagiste à TradeWings SA.

Leurs élégants mouvements subliment
leur beauté, alors que l'habilité de leurs
dresseurs reflète leurs grandes compétences.

Ces répétitions sont accompagnées

d'explications en anglais et en
allemand ainsi que d'un film. »

FRÉDÉRIC REIN
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